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1 LE séminaire s’est ouvert sur une question à laquelle le travail des années précédentes
invitait : celle de la nature du rapport, dans le champ de la traduction, entre théorie et
pratique.  L’histoire  de la  traduction,  en Occident,  du moins,  est  jalonnée de traités
stylistiques,  rhétoriques,  linguistiques édictant les règles plus ou moins rigides – et
changeantes, selon les époques – du bien traduire. De tout temps, les théories de la
traduction  ont  tenté  de  réglementer  la  part  de  l’affect  qui  régit  tout  travail  de
traduction dans la pratique. D’où une surenchère : plus la part de l’affect est forte, plus
la théorie exerce son pouvoir normatif, s’appliquant à canaliser, limiter, voire enrayer
ce  qui  relève  de  ce  qu’Antoine  Berman  nommait  la  « pulsion  du  traduire.  Dans
l’opération,  c’est  la  subjectivité  du  traducteur  qui  disparaît.  Or,  comme  l’a  montré
Benjamin citant  Panwitz,  le  véritable  traducteur  est  celui  qui  accepte  de  se  laisser
mouvoir et émouvoir par la puissante action de la langue étrangère [« durch die fremde
Sprache gewaltig bewegen zu lassen »].
2 La première partie de l’année a été consacrée à préciser la notion d’« affect » (à partir
de textes théoriques de Gilles Deleuze, d’Antoine Berman, ou d’écrits biographiques tels
que Le poing dans la bouche, de Georges-Arthur Goldschmidt). Dans un second temps,
une comparaison de deux traductions du roman de Virginia Woolf, The Waves (celle de
M. Yourcenar, en 1947 et celle, plus récente, de Cécile Wajsbrot) a permis de montrer de




« Jean Le Gac, l’homme vigile », dans Et in fabula pictor :  peintres-écrivains au XXe siècle :  des
fables en marge des tableaux, sous la dir. de F. Godeau, Paris, Kimé, 2006, p. 257-265.
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